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	À vous, simplement merci. 



	



	[image: Image]

	 


 

	Chapitre 1

	Elle entra dans le village alors que le soleil brillait tranquillement dans un ciel sans nuage. Le hameau, niché au cœur d’une vallée paisible, entouré par des collines verdoyantes, rendait ses habitants isolés du reste du royaume. La ville la plus proche se trouvait à plusieurs jours de marche, pourtant la jeune femme ne semblait pas fatiguée par ce long trajet. Elle portait une longue cape bleu nuit, dissimulant son corps en entier alors que ses yeux restaient dans l’ombre de son capuchon. Elle marchait silencieusement, mais soudain, elle s’arrêta au milieu du chemin de terre qui servait d’artère au village. Levant le visage vers le ciel comme pour ressentir l’atmosphère autour d’elle, elle resta immobile durant quelques instants les yeux fermés, appréciant la chaleur du soleil sur sa peau. Elle se remit en marche et s’avança vers le centre du hameau. Sur son passage, les femmes l’observèrent en silence et les enfants cessèrent de jouer, étonnés de voir une étrangère parcourir leur petit bourg. La rue principale, étroite et sinueuse, avait été pavée des siècles plus tôt, mais le temps avait fait son office et il ne restait que quelques galets lisses disséminés sur le chemin, attestant de cette lointaine époque. Tout était calme, cependant la jeune femme ressentait un picotement sur sa peau qui la fit sourire. Arrivée sur la place centrale, elle découvrit une fontaine qui trônait au milieu, représentant un cheval se cabrant. L’impression de puissance de l’animal contrastait avec le bruit délicat de l’eau, rendant sublime cette sculpture ancienne. Elle l’observa quelques instants, en fit le tour puis pénétra dans la seule taverne de la bourgade. Sans un mot, elle s’installa à une table, ignorant les regards posés sur elle. Le silence de la salle était pesant, manifestant de l’inquiétude des habitants devant l’arrivée d’une personne extérieure cependant, un homme d’une carrure très imposante, s’essuyant les mains sur un torchon sale, vêtu d’une chemise bien trop portée et d’un pantalon marron, s’approcha d’elle et lui demanda :

	— Je vous sers quelque chose à boire ma p’tite dame ? 

	— Juste quelques renseignements s’il vous plaît. Je suis un peu perdue. 

	En entendant la voix délicate de la jeune femme, l’aubergiste sembla troublé. Son regard devint légèrement scintillant et il resta immobile un instant, comme égaré dans son esprit. Puis, clignant des yeux pour revenir à lui, il se gratta la gorge et répondit : 

	— Bien sûr ma jolie. Comment puis-je vous aider ? 

	— Je devais me rendre à Briars, mais j’ai l’impression de ne pas être du tout dans la bonne direction. 

	— Ne vous inquiétez pas, vous n’êtes pas la première. Les vallons du coin sont magnifiques, mais on peut vite s’y égarer. 

	Se penchant vers elle par-dessus la table, il eut un sourire lubrique et lui lança : 

	— Je peux vous y conduire si vous le voulez. J’ai une charrette qui est très confortable. 

	La jeune femme eut un léger rire qu’elle voulut enfantin. Elle avait réussi à paraître innocente et inoffensive face à l’aubergiste, mais peut-être était-elle allée un peu trop loin. Elle devait ressembler à une simple voyageuse aux yeux de tous et surtout ne pas trop attirer l’attention. Gênée, elle tourna machinalement son bracelet à son poignet gauche puis répondit : 

	— Vous êtes très gentil, mais je ne voudrais pas vous soustraire à vos obligations. Avec quelques indications, je devrais pouvoir me débrouiller seule. 

	L’homme, comprenant qu’elle le repoussait, grogna quelques mots inintelligibles puis retourna derrière son bar, l’ignorant totalement. Poussant un soupir de soulagement, la jeune femme observa autour d’elle. La pièce était plutôt sombre, et malgré la douce chaleur extérieure, un feu de cheminée mourrait doucement dans le foyer. Quelques hommes continuaient de la regarder, inquiets, mais la plupart avaient repris leurs conversations, rassurés. Elle bougea légèrement et la pierre blanche qu’elle portait à son cou se dévoila dans son décolleté. En forme de goutte d’eau, elle brillait dans les faibles rayons du soleil qui traversaient la fenêtre sale à côté d’elle. Elle soupira une nouvelle fois, ferma les yeux en se laissant aller contre le dossier et croisa les bras. 

	« La pleine lune est pour cette nuit, pensa-t-elle. Je ressens une très grande puissance ici, trois garçons. Je crois que… »

	Soudain, des cris provenant de la place l’interrompirent dans ses pensées. Elle se précipita vers la sortie, accompagnée de tous les clients de la taverne pour découvrir la situation. Près de la fontaine, elle vit une petite fille qui sanglotait à chaudes larmes, dont la jolie robe jaune était déchirée d’avoir couru dans des buissons de ronces. 

	— Non s’il vous plaît, dit-elle. Laissez-moi tranquille ! 

	Tous restèrent à bonne distance, observant les alentours, mais la petite fille était toute seule. 

	— Mais à qui parle-t-elle ? demanda un villageois.

	« Tant pis pour la discrétion ! » pensa la jeune femme en poussant un soupir. 

	 Elle s’avança alors de quelques pas et se plaça entre la foule et l’enfant. Sa cape claqua dans un léger vent qui tourbillonnait autour d’elle, masquant les paroles qu’elle prononça d’une voix délicate : 

	— Tu n’as rien à faire ici. Je vais te renvoyer chez toi, pauvre âme perdue ! 

	Soudain, elle plongea vers la petite fille si vite qu’elle semblait voler. Son capuchon repoussé, ses cheveux coiffés en longue tresse blonde presque blanche purent s’échapper de sa cape et flottèrent derrière elle. Brusquement, une gigantesque épée apparut dans son dos, et la saisissant d’une main experte, elle frappa l’air derrière la fillette qui n’eut pas le temps de faire un mouvement. Le temps parut comme suspendu durant un instant, puis un puissant jet de sang fut projeté autour d’elles et alors quelque chose tomba sur le sol dans un bruit mat. C’était une bête immonde à l’allure presque humaine, affichant une gigantesque bouche remplie de dents tranchantes et des bras disproportionnés se terminant par des griffes acérées. La créature, au sol, présentait une immense entaille lui barrant le torse, blessée mortellement. 

	— Démon ! murmura une voix dans la foule.

	La jeune femme s’agenouilla près du corps qu’elle venait de frapper et lui susurra quelques mots que personne n’entendit. Puis, dans un hurlement atroce, le monstre s’embrasa soudainement et se consuma en quelques instants. Ses cendres s’envolèrent alors délicatement dans la brise. L’étrangère se releva et fit face à la foule silencieuse. Souriante, elle s’agenouilla devant la fillette et avec douceur, lui caressa les cheveux. L’enfant sanglotait, le visage caché dans ses petites mains. Elle lui murmura : 

	— Tout va bien maintenant, il ne te fera plus de mal. Va retrouver ta maman.

	La petite releva doucement son visage vers elle et eut un hoquet de surprise. Ses yeux se remplirent de terreur et, reculant de plusieurs pas, finit par s’enfuir en courant. La jeune femme eut un petit sourire amusé, habituée depuis longtemps à ce genre de réaction. Elle poussa un soupir puis se remit debout. Une voix se fit alors entendre :

	— Regardez ses yeux ! Ils sont violets !

	— C’est une sorcière ! lança quelqu’un dans la foule.

	— Non, les sorcières ont les yeux bleus ! 

	— Et les guerrières ont les yeux rouges ! Alors elle est quoi ? 

	Sans un mot, elle replaça son épée dans son dos qui disparut immédiatement, rajusta sa cape et son capuchon puis entreprit de quitter la place centrale et sa belle fontaine. Tous s’écartèrent pour la laisser passer, terrorisés. Elle garda les yeux au sol, mais sentait la peur des habitants, comme une goutte amère sur sa langue. Elle reprit le chemin qu’elle avait emprunté à son arrivée, puis, à quelques pas de la dernière chaumière du hameau, elle s’arrêta pour faire face à un jeune homme qui l’observait depuis le seuil d’une petite maison de pierres grises. Elle le regarda, plongeant ses yeux dans les siens, puis lui fit un immense sourire. Apeuré, le jeune homme n’esquissa pas un seul geste, les yeux écarquillés. Sans se défaire de son sourire, elle reprit sa route, quittant les rues agréables du petit village pour s’enfoncer dans la forêt environnante. S’arrêtant après quelques minutes de marche à travers les arbres, elle s’assit en tailleur à même le sol et resta là, sans bouger, les yeux fermés, attendant. 

	 

	***

	 

	Quand la nuit fut tombée et la lune haute dans le ciel, la jeune femme se releva et sans un bruit, pénétra de nouveau dans le petit village. Un silence lugubre régnait dans les rues, les habitants s’étant retranchés chez eux dès le coucher du soleil. Au-dessus des toits en ardoises, le clocher de la vieille église transperçait le ciel, sentinelle intemporelle du hameau. Alors qu’un léger vent soufflait doucement autour d’elle, l’étrangère s’arrêta devant la maison du jeune homme dont elle avait croisé le regard. La bâtisse, petite, était collée à ses voisines. Une faible lumière brillait à travers la seule fenêtre de la façade, confirmant une présence. La jeune femme, immobile, leva les yeux vers le ciel et observa la lune au-dessus d’elle. L’astre nocturne était recouvert de sang. Profondément, elle inspira l’air ambiant, et frissonna en ressentant la puissance qui se dégageait de cette nuit spéciale. Elle resta ainsi sans bouger, au milieu du chemin de terre, attendant le bon moment. Puis, quand les premiers cris se firent entendre dans la maison, elle s’avança jusqu’à la porte en bois et frappa deux coups secs. Une femme, le regard apeuré, vint lui ouvrir presque immédiatement. 

	— Que voulez-vous ? murmura la femme terrorisée. 

	— La transformation a commencé n’est-ce pas ? Puis-je ? 

	Elle n’attendit pas la réponse et entra dans la maison. Ôtant son capuchon, la jeune femme observa autour d’elle. La pièce était petite, mais agréable. Peu de meubles, tout était fonctionnel et rustique. La cheminée, élément maîtresse de la demeure, maintenait au chaud une marmite de soupe de légumes, repas habituel pour une soirée en famille. Cependant, celui qu’elle cherchait n’était pas là. Se tournant vers la femme, elle pencha légèrement sa tête sur le côté et lui demanda d’une voix douce : 

	— Où est votre fils madame ?

	— Qui êtes-vous ? Que lui voulez-vous ? Sortez immédiatement de ma maison ! 

	— Où est votre fils madame ? l’interrogea-t-elle une nouvelle fois, plus fermement.

	— Dans… dans la chambre, mais…

	Un nouveau cri retentit et la mère de famille poussa un gémissement, les larmes envahissant ses grands yeux verts. Sans lui laisser le temps de protester, la jeune femme avança dans un minuscule couloir jusqu’à la première porte sur sa droite et entra. À l’intérieur, tout était sombre, seule la lune sanguine éclairait la pièce de ses rayons, visible depuis une fenêtre donnant sur le jardin. Elle le découvrit assis par terre au pied d’un lit, le visage caché dans ses genoux, se retenant de hurler de douleur. Se balançant doucement, il sanglotait en silence, tel un enfant. Elle s’avança avec précaution puis se mit à genoux devant lui et posa sa main sur sa tête. Il frissonna un instant à ce contact, mais elle ne se retira pas et d’une voix qu’elle voulut apaisante, elle lui murmura :

	— Chut ! Je sais, la transformation est très douloureuse. Ne t’inquiète pas, cela ne durera pas ! Comment te nommes-tu ?

	— Bart madame, répondit-il le visage toujours caché. 

	Il ne savait pas pourquoi, mais la présence de la jeune femme le rassurait. Il sentait l’intense brûlure derrière ses yeux devenir plus supportable depuis qu’elle avait posé sa main sur lui. Sur la même intonation, elle continua : 

	— Tu dois respirer Bart. Doucement et profondément. N’essaie surtout pas de lutter contre la souffrance, mais plutôt de l’accepter et elle disparaîtra très rapidement. Laisse l’énergie qui t’envahit s’insinuer dans tes veines. Ton sang répond à l’appel de la lune et de sa magie, tu ne pourras pas le repousser. 

	— C’est tellement dur, susurra-t-il. Si douloureux.

	— Cela va bientôt s’atténuer et tu pourras de nouveau ouvrir les yeux. Prends ton temps surtout, car le monde te semblera différent à ce moment-là. Plus précis, plus réel, plus lent. Cette nuit est celle du renouveau pour toi. Quand tu seras prêt, si tu le souhaites, rejoins-moi dans la forêt. Je dois te parler. Je t’attendrais. 

	Pour seule réponse, le jeune homme eut un léger hochement de tête. Alors, ôtant sa main de ses cheveux châtains, elle se releva et sortit de la chambre en refermant la porte derrière elle. La mère de famille, assise devant le feu de cheminée, ne tourna pas la tête quand l’inconnue passa derrière elle pour quitter la maison. Une fois dehors, elle replaça son capuchon sur ses cheveux et plongea de nouveau dans la nuit. Elle marcha quelques minutes puis, arrivant devant une nouvelle demeure, frappa. Bien qu’elle sentit la présence de plusieurs individus dans le foyer, personne n’ouvrit. Des murmures se faisaient entendre derrière la porte, la faisant sourire. N’insistant pas, elle déclara doucement : 

	— Je vous attendrais dans la forêt à la lisère nord de votre village. Si vous le souhaitez, rejoignez-moi quand vous serez prêts, nous devons parler.

	Elle s’éloigna et se rendit devant une dernière maison, isolée dans une ruelle sombre. Bien qu’elle frappa à deux reprises, personne ne lui répondit. Soudain, un cri de femme résonna dans la demeure, puis une voix d’enfant et de nouveau le silence. Hésitant un instant à entrer, elle préféra finalement rester à l’extérieur et prononça d’une voix forte : 

	— Je serais dans la forêt. Je t’attends. 

	Elle resta un instant de plus, puis, certaine que la porte ne s’ouvrirait pas, elle se retourna et quitta le village directement. Plongeant dans les bois sombres, elle marchait avec dextérité, évitant les ronces et autres pièges sur le chemin pour retrouver l’endroit où elle avait patienté toute la journée. Au sol, un amas de bois sec l’attendait. Elle s’installa devant, retira son capuchon et d’un simple regard violet intense, elle alluma un feu crépitant. La chaleur l’entoura rapidement, la réchauffant avec douceur pour dissiper la tension qu’elle ressentait. Faisant rouler ses épaules, elle leva son regard vers les cimes des hauts arbres, apercevant à travers les feuilles le ciel étoilé d’une douce fin d’été. Dans ce moment suspendu, elle attendit. 

	 

	***

	 

	Ils ne tardèrent pas à la rejoindre, intrigués et inquiets à la fois, traversant la forêt comme s’ils entendaient son appel. Ils étaient trois, trois jeunes hommes. Bart avait 21 ans. Il était très grand, bien bâti, les cheveux châtains en bataille et un regard rouge plein de défis. Mathias, élancé plus que musclé, des cheveux noirs mi-longs, le visage tendu et le regard brillant d’un rouge cramoisi intense. Enfin l’un des plus jeunes qu’elle eut recherché, Jérémy, petit garçon timide d’à peine 6 ans, châtain presque roux, le visage constellé de taches de rousseur et de grands yeux bleus terrorisés. Ils s’arrêtèrent à quelques mètres derrière elle, l’observant, mais restant dans la pénombre. Elle eut un léger sourire.

	— Avancez-vous jusqu’au feu si vous voulez vous réchauffer, chuchota-t-elle sans se retourner. Il serait dommage de ne pas en profiter, maintenant que vous êtes ici. 

	Après un échange de regard, les deux jeunes hommes marchèrent jusqu’au feu, le contournant pour s’installer côte à côte sur un tronc couché, face à elle. Cependant, tremblant, le petit garçon resta caché derrière un arbre. Doucement, elle se leva et s’approcha d’un pas lent. Elle se pencha et tout en lui faisant le plus tendre des sourires, lui murmura de sa plus belle voix :

	— Bonjour. Comment te nommes-tu ?

	Le petit garçon resta silencieux, les yeux exorbités par la peur. Le regard violet de la jeune femme brilla un instant, puis elle continua : 

	— Je te promets de ne pas te faire de mal. Je suis ici pour t’aider. 

	— Jérémy… susurra l’enfant d’une voix si faible qu’il ressemblait à un souffle. 

	Se redressant, elle eut un immense sourire et lui déclara : 

	— Sois le bienvenu Jérémy. Joins-toi à nous si tu le veux bien. Tu n’as pas à avoir peur, tu ne risques rien. 

	Elle lui tendit la main, qu’il prit après quelques secondes d’hésitation. Ensemble, ils retournèrent près du feu et s’assirent. Alors que la tension dans l’air restait présente, elle ne parla pas, observant les flammes face à elle, perdue dans ses pensées. 

	— Je croyais que vous vouliez nous parler ? lança Bart pour couper le silence. 

	Elle eut un sourire puis déclara :

	— Je me nomme Tess. Comme vous pouvez le voir, je ne suis ni une sorcière ni une guerrière, je suis Hybride. Un mélange des deux si vous préférez. 

	Puis, se tournant légèrement, elle demanda : 

	— Jérémy, connais-tu l’histoire de tes origines ? Notre histoire ?

	Le petit garçon secoua la tête. Elle sourit délicatement.

	— Je m’en doutais. À la naissance de notre histoire, dans notre royaume d’Alaran, il existait plusieurs races d’humains. Certains avaient les yeux rouges et faisaient partie des plus grands guerriers, ils étaient forts et puissants. D’autres, dotés d’iris bleus, comme toi ce soir, étaient de la race des sorciers, maîtrisant les éléments du monde comme le feu ou la foudre. Durant des siècles, ces pouvoirs se sont transmis de génération en génération. Parfois, ils ont été oubliés, souvent ils se sont perdus, mais chaque année de nombreux possesseurs de magie apparaissaient. Grâce à eux, la paix régnait partout dans notre royaume, car ils étaient les protecteurs de la population. Puis un jour, il y a une dizaine d’années, il est arrivé. 

	— Baltus.

	— Oui Bart tu as raison. Un sorcier puissant, ne souhaitant que la destruction d’Alaran pour fonder un monde de peur et de haine, Baltus. Personne ne sait exactement d’où il vient, certains disent qu’il aurait traversé la Grande Mer de l’Est et d’autres qu’il descendrait des grands magiciens des Royaumes du Nord et aurait franchi les hauts pics glacés des montagnes. Dans tous les cas, il est arrivé chez nous et la guerre sanglante éclata. Son pouvoir était immense et avec sa puissante armée, ils ont mis notre royaume à feu et à sang. Les sorciers et les guerriers d’Alaran s’unirent pour défendre notre peuple, les combats furent sanguinaires et dévastateurs. Partout, la peur et la mort flottaient. La guerre perdura dix ans. Dix longues années durant lesquelles la plupart de nos protecteurs périrent. Quand enfin la guerre prit fin, Baltus avait conquis l’ensemble de notre royaume et plus personne ne put le repousser. Alaran capitula. Notre roi fut exécuté et son corps exposé aux portes du palais royal. Le peuple était affamé, affaiblit, le royaume détruit et nous pleurions des milliers de morts. Il était temps que la paix revienne. Nos villes et nos villages essayèrent de se relever, de reconstruire ce qui avait disparu et d’enfin revivre. Alaran accepta malgré lui la domination de Baltus. Depuis, il est le Maître du royaume, imposant un climat de peur et de violence. Ses soldats, l’Armée de l’Étoile, se sont dispersés partout, faisant appliquer d’une main de fer les lois du sorcier. Sa première décision fut de déclarer les sorciers et les guerriers ennemis du royaume. Nos anciens protecteurs furent alors traqués et tués par les soldats et la population qui craignait des représailles. Ils se cachèrent et vécurent dans la peur. Chaque nuit de transformation devint une épreuve pour tous et ce qui était autrefois une joie est vécu maintenant comme un cauchemar. Malgré tout ce que peut ordonner Baltus, la naissance de guerriers et de sorciers ne peut pas s’arrêter alors, à chaque fois, les soldats de l’Étoile partent en chasse, terrorisant la population. Et cette nuit, c’est vous et vos familles qui êtes en danger. 

	— Sans parler des démons… commenta Bart.

	Tess hocha la tête gravement. 

	— Exact. En plus des soldats, ceux qui possèdent des pouvoirs doivent aussi affronter ces créatures monstrueuses. Personne ne sait d’où ils viennent, ils ont une force surhumaine, possèdent eux aussi de la magie et dévorent les nôtres.

	Se tournant vers le petit garçon, elle termina : 

	— Voici qui nous sommes Jérémy. Descendants de grands guerriers et sorciers, dévorés par des monstres et haïs de tous. Nous sommes les Héritiers. 

	— Merci pour cette leçon d’Histoire, répliqua Bart, mais la seule chose que je souhaite savoir, c’est comment fait-on pour se débarrasser de ses yeux et de ses pouvoirs ? 

	— Tu ne peux pas fuir ton destin Bart ! Dans tes veines coule le pouvoir de ton père. Tes yeux sont rouges ce soir. Tu es un guerrier. Je dirais même que ton niveau est assez bon, disons 3 peut-être.

	— Comment pouvez-vous le savoir ? murmura Mathias, le regard baissé. 

	— Mon niveau actuel est de 6, mais je suis encore en apprentissage. Un de mes dons est de ressentir la puissance des autres Héritiers, mais je ne suis pas la seule dans ce cas-là. 

	Le silence retomba sur le groupe. Le feu crépitait tranquillement, faisant briller les yeux de ses admirateurs nocturnes. Tess, toujours souriante, poursuivit : 

	— Je sais que la soirée a été éprouvante pour vous. La transformation est un moment particulièrement compliqué, et sachez que pratiquement tous ceux qui l’ont vécu avant vous ont souhaité eux aussi se débarrasser de leurs pouvoirs. 

	— Vous aussi ? lança Mathias. 

	Un sourire rempli de fragilité se dessina sur les lèvres de la jeune femme, mais elle ne répondit pas. 

	— Si je suis ici, continua-t-elle, c’est pour vous proposer un choix. 

	— Comment ça ?

	— Vous pouvez rester ici et vivre auprès de vos familles. Rien ne vous oblige à quitter votre vie actuelle et avec le temps vous arriverez sûrement à dissimuler vos pouvoirs afin de vivre comme vous l’avez toujours voulu, en paix. Mais sachez que beaucoup vous rejetteront à cause de vos dons et vous risquez même d’être pourchassés par l’armée de l’Étoile. Mais vous avez aussi une autre solution, vous pouvez m’accompagner. Vous connaissez les rumeurs ? 

	Les deux jeunes hommes se regardèrent puis hochèrent la tête en chœur. 

	— Elles sont exactes. Il existe bien un village où se retrouvent les humains comme nous, où nous apprenons à vivre avec nos pouvoirs, à les maîtriser et à les faire grandir. Un lieu où nous n’avons pas à nous cacher et à vivre dans la peur. 

	Ils restèrent silencieux et elle eut un sourire malicieux. 

	— Je vous laisse jusqu’à demain matin pour réfléchir. Votre vie vous appartient, c’est à vous de décider. 

	Elle se leva et se retournant, disparut dans la forêt. Les trois garçons restèrent assis, perdus dans leurs pensées, chacun faisant le point sur sa situation. 

	— Que comptes-tu faire Bart ? demanda Mathias à son camarade. 

	— Je crois que le choix est vite fait. Quand ma mère m’a vu ce soir, elle m’a littéralement jeté dehors. Si tu avais vu son visage quand mes yeux sont devenus rouges ! On aurait dit qu’elle me détestait.

	Le jeune homme passa une main dans ses cheveux, essayant de faire disparaître ce souvenir trop douloureux. 

	— Bref, reprit-il. Si je ne peux pas me débarrasser de ces pouvoirs, autant apprendre à les utiliser, et comme je n’ai plus rien à faire ici, autant partir avec elle. Pour le moment en tout cas. Et toi ? Comment cela s’est-il passé chez toi ?

	Mathias hésita un instant, puis, poussant un long soupir, répondit : 

	— Pour te dire la vérité, ce n’est pas la première fois que je ressens cette douleur. 

	— Quoi ? s’écria Bart. Tu t’es déjà transformé et tu ne m’as rien dit ? Bravo l’amitié ! 

	— Je ne pouvais pas, crois-moi. Quand c’est arrivé la première fois, ma mère a posé sa main sur ma tête et la souffrance a disparu en quelques minutes. Puis elle m’a dit que je ne devais en parler à personne, que c’était trop dangereux. Au matin, mes yeux étaient de nouveau marrons. 

	Il prit une profonde inspiration et continua : 

	— Mais à la lune sanguine suivante, cela a recommencé, encore plus douloureux. C’était comme si des éclairs traversaient ma tête. Mes yeux étaient d’un rouge profond, bien plus que la fois d’avant, et ma mère a mis beaucoup plus longtemps à apaiser la brûlure. 

	— Ta mère est une sorcière, n’est-ce pas ? demanda Bart. 

	Mathias hocha la tête doucement, les yeux perdus dans la contemplation des flammes face à lui. 

	— Je l’ignorais avant cette première nuit de transformation. Aujourd’hui, c’est la troisième fois que cela se produit et elle a été incapable de l’empêcher. Quand je suis sorti de la maison, elle était dans tous ses états. 

	Le jeune homme se prit la tête dans les mains. 

	— Je ne sais pas quoi faire. Je ne veux pas partir sans ma famille, mais je ne peux pas rester et les mettre en danger. Tu sais comment ils sont au village. 

	— Oui je sais bien. 

	Se tournant vers le petit garçon, Bart lui lança : 

	— Et toi alors, tu veux faire quoi ? 

	— Moi ? Euh… Ma maman et mon papa sont morts depuis longtemps… 

	— C’est vrai que tu vis chez ta tante. 

	— Oui, murmura Jérémy. Elle… elle était très en colère tout à l’heure. Elle… 

	Un sanglot s’échappa de la gorge de l’enfant et des larmes envahirent son visage. Bart se leva et s’installa à côté de lui. Doucement, il plaça une main réconfortante sur sa petite épaule et lui déclara : 

	— Ne t’inquiète pas, elle ne te criera plus jamais dessus. Hey, tu es un sorcier et cette fille, cette Tess, a promis de nous aider. Fais comme tu le veux, mais je pense que tu devrais partir avec elle. 

	Jérémy hocha la tête en reniflant bruyamment. Mathias, sans un mot, se leva et quitta la lumière du feu pour retourner dans le village endormi. Il marcha sans un bruit, guettant la moindre présence, puis retrouva sa maison et entra. Quand la porte se referma, Tess, les bras croisés, appuyée contre le mur d’en face, souriait. 

	 

	***

	 

	Le soleil venait à peine de se lever quand Tess frappa à la porte de la demeure de Mathias. Une femme ouvrit rapidement et ne sembla pas étonnée de trouver la jeune Hybride devant elle. D’un pas sur le côté, elle s’effaça pour la laisser entrer sans un mot. Elle lui présenta une chaise puis déclara :

	— Je sais qui vous êtes et pourquoi vous venez me voir. Mais je refuse que mon fils parte avec vous !

	— Ses yeux sont toujours rouges n’est-ce pas ?

	La femme resta silencieuse un instant, puis répondit : 

	— Je trouverai une solution. 

	— Votre magie ne peut plus cacher sa transformation, lança Tess doucement. Ses pouvoirs sont bien plus puissants que les vôtres. Vous ne pouvez plus rien pour lui. 

	— Je refuse qu’il parte, murmura-t-elle.

	— Vous savez que rester ici serait dangereux pour lui, pour vous et pour votre famille. Si vous avez masqué votre magie pendant si longtemps, je suppose que ce village n’est pas très accueillant avec les gens comme nous. 

	La femme baissa ses yeux humides et hocha légèrement la tête. Tess ressentait la peine qui émanait de cette mère qui avait protégé son fils autant qu’elle avait pu. Elle posa sa main sur la sienne et lui sourit doucement. 

	— Écoutez, rien ne vous empêche de venir avec nous. Ma proposition n’est pas seulement pour votre fils, mais pour toute votre famille. Notre village peut très bien vous accueillir. Après tout, vous êtes une sorcière.

	— Je ne suis que de niveau 1, murmura la mère de famille. 

	— Cela n’a pas d’importance, répliqua Tess. Votre puissance n’entre pas en compte, seule votre sécurité est importante. 

	Tess se leva, et souriant, elle poursuivit : 

	— Réfléchissez-y ! Nous serons heureux de vous avoir parmi nous. 

	La jeune Hybride s’inclina respectueusement vers la femme, se retourna et quitta la maison. Elle rejoignit rapidement Bart et Jérémy qui étaient toujours près du feu, maintenant éteint. Elle s’installa à côté du plus jeune et ferma les yeux en poussant un soupir. 

	— Alors, il vient avec nous ou pas ? demanda le nouveau guerrier d’une voix forte. 

	— Nous le saurons bientôt, répondit-elle.

	Inspirant profondément, Tess se laissa bercer par sa respiration et ignorant les paroles que prononçaient ses compagnons, elle se laissa glisser doucement dans un rêve. Elle se retrouva plongée dans un songe rempli de lumières, de sons et de couleurs. Elle connaissait ce rêve, le faisant depuis son enfance. Des ombres tournaient autour d’elle, essayant de l’attirer vers elles, mais une présence protectrice les empêchait de la dévorer. Tess n’avait pas peur, car elle savait qu’elle ne risquait rien. Au contraire, elle trouvait une certaine sérénité dans ces images et elle se laissa bercer par elles. Plus tard, une voix la fit revenir à la réalité et elle ouvrit les yeux. Debout face à elle, Mathias et Bart se saluaient en riant. Le jeune homme, un sac sur son épaule, semblait plus détendu. Derrière lui, sa mère se tenait immobile, un sourire de joie sur son visage. Cachée dans sa jupe, une petite fille aux boucles blondes, apeurée, reniflait bruyamment, les doigts dans sa bouche. Enfin, un peu à l’écart, un jeune adolescent observait Tess, les bras croisés et présentant un regard accusateur. Se levant, la jeune Hybride détailla la petite famille et reconnut la plus jeune. La petite fille était celle de la place du village qu’elle avait secouru la veille. Tess lui fit un grand sourire que l’enfant finit par lui rendre, timidement. 

	— Je suis ravie de savoir que vous vous joignez à nous ! lança-t-elle. Si vous êtes tous prêts, je vous propose de nous mettre en route. 

	— Avant de partir, déclara la mère de famille, je tenais à vous remercier pour avoir sauvé mon bébé hier. Si vous n’aviez pas été présente…

	— N’en parlons plus, répondit Tess. Puis-je vous demander vos noms à tous ?

	— Je me nomme Perrine, voici mon deuxième fils, Carl, et ma dernière Line. Vous connaissez déjà Mathias, mon aîné. 

	Tess sourit à l’ensemble du groupe, puis, prenant la tête, elle ouvrit le chemin à travers la forêt. Elle marchait d’un pas rapide, ralentissant parfois quand elle jugeait que tous ne suivaient pas le rythme. Progressivement, ils s’enfoncèrent dans les bois
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